
consultatif provincial-territorial des
politiques sur les codes (CCPTPC). »

Quoi de neuf?
Près de 800 modifications tech -
niques ont été incorporées aux codes
modèles nationaux de construction
de 2010 afin de tenir compte des
nombreux progrès technologiques et
des préoccupations relatives à la
sécurité et à la santé survenus

Les codes modèles nationaux de 2010
disponibles en novembre

du bâtiment – Canada (CNB), le Code
national de prévention des

incendies – Canada
(CNPI) et le Code national
de la plomberie –

Canada (CNP).
« Je suis très heureux

d’annoncer le lancement
des codes modèles

nationaux de construction
de 2010 », a déclaré Bruce

Clemmensen, président de la
CCCBPI pour le cycle 2005-

2010 d’élaboration des codes.
« Ils sont le fruit d’une large
consultation et de beaucoup d’efforts
de la part de nombreux bénévoles
dévoués, ainsi que de l’excellent
soutien fourni par le personnel du
Centre canadien des codes du CNRC.
Ce travail a aussi bénéficié de notre
partenariat avec les provinces et
territoires par le biais du Comité

Dans ce numéro
Étude du comportement au feu ....5
Traitement des eaux 

de ruissellement ....................7
Améliorer la qualité de l’air ........8
Apprendre grâce à la simulation 

interactive ..........................10

Suite à la page 2

Dernière version imprimée
d’Innovation en construction
Avant-première : au mois de décembre, lancement
de la version gratuite de notre bulletin, uniquement
sous forme électronique. 
Ne ratez pas un numéro, inscrivez-vous dès
maintenant sur la page www.nrc-cnrc.gc.ca/irc/ic

Il sera possible d’acheter l’édition
2010 des codes modèles nationaux
de construction à compter du 
29 novembre 2010. Préparés sous 
les auspices de la Commission
canadienne des codes du bâtiment et
de prévention des incendies (CCCBPI)
et publiés par le Conseil national de
recherches du Canada (CNRC), ces
codes comprennent le Code national
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Codes de construction

Un examen public aura lieu cet
automne afin de permettre aux
Canadiens de participer à la mise à
jour du contenu technique du Code
national de l’énergie pour les
bâtiments (CNÉB) dans le but de
produire un code axé sur les objectifs.
Cette nouvelle approche, où chaque
exigence technique contribue à la
réalisation d’un ou de plusieurs des
objectifs et énoncés fonctionnels du
code, est désormais utilisé pour les
autres codes modèles nationaux de
construction du Canada.

L’examen public se tiendra du 
4 octobre au 26 novembre 2010 sur le
site Web des codes nationaux
(www.codesnationaux.ca). Une expli -
cation des modifications proposées
de même que des instructions sur la
façon de soumettre vos commentaires
vous seront alors fournies.

Si vous désirez recevoir plus
d’information à ce sujet, veuillez
communiquer avec Mme Anne
Gribbon, secrétaire de la CCCBPI, au
613-993-5569 ou par courriel à
anne.gribbon@nrc-cnrc.gc.ca. 

La Commission canadienne des
codes du bâtiment et de prévention
des incendies (CCCBPI) sollicitera
vos commentaires sur un nouvel
objectif, sur les énoncés fonctionnels
et sur les modifications techniques
proposées au nouveau CNÉB dont la
publication est prévue en 2011. Le
CNÉB de 2011 comprendra des
énoncés d’application et des énoncés
d’intention, de même que des
objectifs et des énoncés fonctionnels
pour toutes les exigences techniques.

Examen public pour le Code national de l’énergie 
pour les bâtiments de 2011

L’Institut de recherche en construction
du CNRC (IRC-CNRC) est à la recherche
de membres bénévoles pour le Comité
permanent de l’efficacité énergétique
des bâtiments (CPEÉB) relevant de la
Commission canadienne des codes
du bâtiment et de prévention des
incendies. Le mandat des membres
actuels prend fin le 28 février 2011. 

Ce comité est responsable de la
mise à jour du Code national de
l’énergie pour les bâtiments – Canada
(CNÉB). Le mandat des nouveaux

membres se terminera le 31 août 2014.
L’IRC-CNRC rembourse les frais de
voyage et d’hébergement des membres
qui doivent se déplacer pour assister
aux réunions du comité.

Si vous désirez devenir membre
et contribuer aux importants travaux
d’élaboration des codes nationaux,
nous vous invitons à faire part de
votre intérêt en remplissant le
formulaire en ligne disponible à
www.codesnationaux.ca/fra/pro
poser.shtml et en le faisant parvenir,

depuis la publication des éditions
de 2005.

Un aperçu des principales
modifications techniques apportées
au CNB, au CNPI et au CNP 2010 sera
fourni par l’Institut de recherche en
construction du CNRC (IRC-CNRC)
sous forme de présentations en ligne
sur le site Web des codes nationaux
(www.codesnationaux.ca) l’hiver
prochain. Ces présentations
remplaceront les séminaires qui
avaient été offerts d’un bout à l’autre
du pays pour les codes de 2005.

Les versions imprimées du CNB,
du CNPI et du CNP 2010 seront

offertes en deux formats pratiques :
• une reliure à anneaux (8,5 x 11

po) qui peut être posée à plat afin
d’en faciliter la consultation et
l’insertion des mises à jour;

• un livre à couverture souple 
(8,5 x 11 po) qui contient les
mêmes renseignements que la
reliure à anneaux mais pesant
moitié moins. Ce format est idéal
pour les chantiers.

Des versions électroniques des
éditions 2010 du CNB, du CNPI et
du CNP seront aussi disponibles
sous forme de documents PDF
téléchargeables, qui remplaceront la

version sur CD-ROM. Des abonne -
ments en ligne pour les codes de 2010
seront aussi offerts. Deux guides de
l’utilisateur seront ajoutés plus tard,
soit le Guide de l’utilisateur – CNB
2010, Commentaires sur le calcul des
structures (Partie 4 de la division B)
et le Guide illustré de l’utilisateur de
la partie 9 – CNB 2010.

Pour commander les codes modèles
nationaux de construction de 2010,
veuillez visiter le magasin virtuel
du CNRC à www.cnrc-nrc.gc.ca/
magasinvirtuel à compter du 
29 novembre.

Les codes modèles nationaux de 2010 disponibles en novembre
Suite de la couverture 

accompagné d’un bref C.V. avant le
31 octobre 2010.

Si vous n’êtes pas disponible
mais que vous connaissez une autre
personne qui, selon vous, pourrait
apporter une importante contribution
aux travaux du comité, invitez-la à
manifester son intérêt en remplissant
le formulaire de nomination en ligne.

Pour plus de renseignements sur
les comités permanents de la
CCCBPI, visitez le site www.codes
nationaux.ca/fra/cccbpi/comites.shtml. 

Nouveaux membres recherchés pour le comité responsable de la mise
à jour du Code national de l’énergie pour les bâtiments

http://www.codesnationaux.ca
mailto:anne.gribbon@nrc-cnrc.gc.ca
http://www.codesnationaux.ca/fra/proposer.shtml
http://www.codesnationaux.ca
http://www.codesnationaux.ca/fra/cccbpi/comites.shtml
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/magasinvirtuel
http://www.codesnationaux.ca/fra/proposer.shtml
http://www.codesnationaux.ca/fra/cccbpi/comites.shtml
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/magasinvirtuel
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Le Centre canadien de matériaux de
construction du CNRC (CCMC-CNRC)
a récemment procédé à un examen
fonctionnel de son service d’évalua -
tion afin de déterminer s’il répondait
aux besoins de ses clients (voir les
articles publiés dans les éditions de
juin et septembre 2009 et de mars 2010
d’Innovation en construction). Pour
ce faire, il a retenu les services du
cabinet de consultants Brio Conseils,
de Montréal, pour prendre le pouls des
divers intervenants de l’industrie afin
de cerner leurs besoins et d’identifier
leurs principales préoccupations en
ce qui concerne le processus
d’évaluation du CCMC-CNRC.

Le rapport publié à la suite de cet
examen révèle qu’une majorité d’uti -
lisateurs est satisfaite des services
fournis par le CCMC-CNRC. Toutefois,
les répondants ont identifié quatre
points clés où des améliorations
doivent être apportées, soit les idées
fausses sur le rôle du CCMC et les
services offerts, la méconnaissance
du processus d’évaluation, lequel
paraît trop long aux yeux de certains,
l’insatisfaction quant aux délais de
réponse et aux suivis effectués, et
l’utilisation que les agents du
bâtiment font des rapports du CCMC.

Le rapport recommande de revoir
le processus d’évaluation afin de
s’assurer qu’il répond aux besoins
actuels du secteur de la construction
et d’éliminer la confusion entourant les
rapports et les fiches techniques, de
même que le rôle des réévaluations et
les processus connexes. Le rapport
suggère également que le CCMC-
CNRC étudie la possibilité de
reconnaître d’autres organismes
fournissant des services d’évaluation.

Des améliorations aux évaluations
et au processus décisionnel ont aussi
été recommandées. Entre autres, on
pourrait définir plus clairement les
attentes au niveau des échéanciers,
des coûts et de la qualité. Les
processus de gestion du risque et de
résolution des conflits pourraient
aussi être améliorés, et on devrait

simplifier l’évaluation des produits à
faible risque (par exemple, en les
traitant en mode accéléré). Les autres
suggestions incluaient le recours accru
aux ressources externes et à l’évaluation
interne par les pairs, de même que la
formation réciproque du personnel.

La principale préoccupation
demeure toutefois l’amélioration de
la communication avec les parties
intéressées. Deux méthodes différentes
ont été recommandées afin de person -
naliser davantage les services : l’une
d’elles s’adresse aux fabricants qui
perçoivent le CCMC-CNRC comme
un prestataire de services, l’autre vise
les décideurs pour qui le CCMC-CNRC
constitue un partenaire. Ainsi, un
programme de service à la clientèle et
un guichet unique pourraient être
créés à l’intention des fabricants.
Quant aux décideurs, ils pourraient
bénéficier d’un programme de soutien
offrant de la documentation claire et
d’une aide afin de mieux utiliser
l’information. Toutes les demandes et
les plaintes des parties intéressées
seraient traitées selon une approche
axée sur les relations avec la clientèle. 

Enfin, le rapport a aussi
recommandé que le CCMC-CNRC se
penche sur la possibilité d’étendre ses
services de manière à englober l’éconer -
gie, l’économie d’eau, les technologies
vertes, la durabilité et la conservation,
puisque ces domaines sont à l’étude
dans le contexte de l’élaboration du
Code national du bâtiment du Canada.
Le rapport de Brio Conseils et les
commentaires de la Commission
canadienne d’évaluation des matériaux
de construction (CCÉMC) seront
étudiés par la direction de l’IRC-
CNRC cet automne.

La version intégrale du rapport
(en anglais seulement) est disponible
à l’adresse suivante : www.cnrc-nrc
.gc.ca/fra/services/irc/ccmc.html. Pour
plus de renseignements, veuillez
communiquer avec M. John Flack 
au 613-990-8518 ou john.flack@nrc-
cnrc.gc.ca. 

Un rapport recommande des
changements au Centre canadien 
de matériaux de construction 

CCMC
En bref

Nouveau directeur général 
à l’IRC-CNRC

M. Morad Atif, Ph.D., 
a été nommé directeur
général de l’Institut 
de recherche en
construction du CNRC
(IRC-CNRC). Il succède
à M. Bob Bowen, qui a
pris sa retraite en mai
2010 après 30 années
de service à l’IRC-
CNRC, dont six années
en tant que directeur
général de l’institut.

M. Atif est entré à l’IRC-CNRC comme agent de
recherche en 1993, après avoir terminé un
doctorat en architecture et en science de la
construction à l’Université Texas A&M et avoir été,
pendant deux ans, membre du corps enseignant
du Collège d’architecture de cette université et de
son département de science de la construction. 
Il possède également une maîtrise en technologie
architecturale de l’Université de la Californie.

Depuis 1999, M. Atif dirigeait le programme de
recherche sur l’environnement intérieur de 
l’IRC-CNRC. À ce titre, il faisait partie de l’équipe
de gestion de l’institut, en plus d’assumer la
direction du Centre canadien des technologies
résidentielles, un partenariat entre le CNRC,
Ressources naturelles Canada et la Société
canadienne d’hypothèques et de logement. 

Président de plusieurs colloques internationaux,
M. Atif contribue activement à maints comités et
associations. Il préside actuellement le comité
exécutif de l’Agence internationale de l’énergie
(AIE) pour la conservation de l’énergie dans les
bâtiments et les systèmes collectifs, un partenariat
de recherche auquel collaborent 26 pays. Il siège
aussi au conseil d’administration de la Continental
Automated Building Association.

M. Morad Atif 

innovationen construction
Convention de la poste–
Publications No. 40062591
Retourner toute correspondance ne pouvant
être livrée au Canada :
Institut de recherche en construction
Conseil national de recherches Canada
Ottawa (Ontario) K1A 0R6
Courriel : IRCventepublications@cnrc-nrc.gc.ca
T 613-993-2607     F 613-952-7673
www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/idp/irc.html

http://www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/services/irc/ccmc.html
mailto:john.flack@nrc-cnrc.gc.ca
mailto:john.flack@nrc-cnrc.gc.ca
mailto:IRCventepublications@cnrc-nrc.gc.ca
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/idp/irc.html
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/services/irc/ccmc.html
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Nouveaux rapports d’évaluation du CCMC
Entreprise Nom du produit No CCMC Description

CertainTeed Corporation SymphonyTM Slate 13448-R Ardoise simulée faite de composite thermoplastique 
recyclé

RedBuilt, LLC RedLamTM LVL 13485-R Bois de charpente composite

RedBuilt, LLC Red-ITM Series Joists 13487-R Solives de bois en I préfabriquées

CGC Inc. CGC SECUROCKTM Glass-Mat Sheathing, 13491-L Plaques de plâtre revêtues d’une pellicule de fibre de verre
CGC SECUROCKTM Firecode Type X 
Glass-Mat Sheathing

CertainTeed Corporation Form-A-Drain 13492-R Système de drainage intérieur des fondations

Jager Engineered JSI 2000, 3000 and 4000 Series I-joist 13493-R Solives de bois en I préfabriquées
Wood Products Ltd.

International Bildrite, Inc. RoofRite 13498-L Insulating Fibreboard (ULC S-706)

Temple-Inland GreenGlass 13499-L Plaques de plâtre revêtues d’une pellicule de fibre de verre

AMC Foam Technologies Inc. Poly Pro 13521-L Panneau isolant en polystyrène extrudé/expansé

Amvic Inc. Silver Board 13524-L Panneau isolant en polystyrène extrudé/expansé

Pour plus d’information sur la performance, les emplois et les restrictions concernant ces produits et pour obtenir d’autres rapports et fiches 
techniques du CCMC, consultez le Recueil d’évaluations de produits situé à l’adresse suivante : www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/services/irc/ccmc/
recueil-evaluations-produits.html.

CCMC

Deux nouvelles
Solutions constructives
viennent de paraître
Visitez www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/idp/irc/sc/index-ctus.html

No 73. Inhibition de la corrosion causée par
les chlorures dans les ponts en béton armé
Les sels de déglaçage ont un impact significatif sur la durée de vie des
infrastructures routières en béton armé. Ce numéro propose des recommandations sur le
contrôle de la corrosion des armatures. Ces recommandations sont le fruit d’une étude
décennale effectuée par l’IRC-CNRC qui visait à évaluer l’efficacité de huit systèmes inhibiteurs
de corrosion commerciaux sur un pont autoroutier.

No 74. Résistance au feu des systèmes renforcés de PRF
utilisés pour la réparation des bâtiments en béton
Ce numéro présente un aperçu de la recherche de l’IRC-CNRC sur la résistance au feu des systèmes de polymères
renforcés de fibres (PRF) encollés à l’extérieur, utilisés pour réparer des éléments de structure de béton endommagés. La recherche
montre que les systèmes de PRF qui comprennent une isolation spécialement conçue à cet effet permettent à des éléments de
structure de béton réparés ou renforcés de dépasser les 4 heures de résistance au feu exigées dans les codes du bâtiment.

http://www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/services/irc/ccmc/recueil-evaluations-produits.html
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/idp/irc/sc/index-ctus.html
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/services/irc/ccmc/recueil-evaluations-produits.html
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Les incendies qui surviennent dans
des bâtiments résidentiels sont les
plus meurtriers de tous les incendies
affectant des structures et ils sont
responsables du plus grand nombre
de dommages matériels. Avec de
nouveaux matériaux et méthodes de
construction qui arrivent constamment
sur le marché, on doit sans cesse
reprendre la recherche sur le
comportement au feu des articles
d’ameublement résidentiels afin de
mieux comprendre les risques
d’incendie qu’ils comportent.

En 2006, l’Institut de recherche
en construction du CNRC (IRC-CNRC)
a lancé, avec ses partenaires de
l’industrie et des municipalités, un
projet pour déterminer les carac -
téristiques d’incendies résidentiels et
de mobiliers combustibles types
(charges d’incendie) et, éventuelle -
ment, de les intégrer à des incendies
types de conception (ces incendies
types, qui font appel à des simulations,
sont de plus en plus utilisés pour
résoudre des problèmes liés à la
sécurité incendie). Ce projet visait à
élaborer des méthodes prédictives
permettant d’évaluer l’impact potentiel
d’incendies sur la sécurité des
personnes, sur la performance des
éléments du bâtiment et sur les
systèmes de sécurité incendie. Les
ingénieurs en sécurité incendie
peuvent aussi utiliser les résultats de
cette recherche pour évaluer différents
scénarios d’incendies résidentiels.

Dans le cadre de la phase 1 du
projet, des expériences ont été menées
dans le Laboratoire de recherche en
incendie de l’IRC-CNRC à Mississippi
Mills, en Ontario, pour déterminer les
caractéristiques de combustion
d’articles d’ameublement types, en
particulier ceux qui sont souvent les
premiers à prendre feu, comme les
fauteuils rembourrés et les lits.
L’agencement utilisé pour les essais
reproduisait une pièce avec fenêtre
représentant une salle de séjour ou
une chambre de taille moyenne dans
une habitation multifamiliale. Les
articles d’ameublement testés compre-
naient des matelas, de la literie, des
ensembles de lit, des fauteuils
rembourrés, des vêtements, des livres,
des appareils audio et vidéo, des boîtiers
en plastique, des jouets, des souliers
et un poste de travail informatique. 

De nombreux capteurs avaient été
placés à plusieurs endroits dans la
pièce pour mesurer le taux de dégage -
ment de chaleur, ou débit calorifique,
lequel est un important indicateur de
la taille de l’incendie de même que de
son potentiel destructeur. Le flux ther -
mique, la température et les effluents
produits lors de l’incendie (la fumée
et les gaz de combustion, tels que le
dioxyde de carbone et le monoxyde
de carbone) ont aussi été mesurés.

Les expériences ont montré que
des variations dans la configuration
de l’ensemble de lit et dans la
quantité de mousse de polyuréthane
affectaient la vitesse de développe -
ment de l’incendie et l’intensité de
l’incendie résultant, de même que le
temps nécessaire pour atteindre des
conditions d’embrasement général
dans la pièce. L’embrasement général
est un stade dangereux dans la phase
de développement d’un incendie qui
survient lorsque toutes les surfaces
exposées des matériaux combustibles
dans la pièce prennent feu simultané -
ment en raison des très fortes tempéra-
tures qui dépassent le seuil critique
(environ 600 °C) dans la pièce. À la
suite d’un embrasement général, la
probabilité qu’un incendie cause des
dommages et des pertes de vie dans
les pièces adjacentes est grandement
accrue. De nombreuses expériences
réalisées avec des matelas, des lits et
des sofas ont provoqué des conditions
pouvant conduire à un embrasement
général, comme l’illustre la figure 1.

Les résultats de ces essais sont
maintenant utilisés dans la deuxième
phase du projet, qui porte sur des
incendies types dans des pièces
entièrement meublées. Les rapports
détaillés de ces expériences sont
disponibles sur les sites suivants (en
anglais) : www.cnrc-nrc.gc.ca/obj/
irc/doc/pubs/rr/rr253/rr253.pdf et
w w w. c n r c - n r c . g c . c a / o b j / i r c /
doc/pubs/rr/rr302/rr302.pdf.

Pour plus de renseignements sur
cette étude, veuillez communiquer
avec M. Alex Bwalya au 613-993-9739
ou, par courriel, à alex.bwalya@nrc-
cnrc.gc.ca. 

Recherche en incendie

Étude du comportement au feu et des caractéristiques de
combustion d’articles d’ameublement résidentiels

Intensité de l’incendie
causé par les articles
d’ameublement étudiés
dans le cadre du projet.
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Figure 1 : De nombreuses
expériences réalisées
avec des matelas, des
lits et des sofas ont
provoqué des conditions
pouvant conduire à un
embrasement général.

Incendies ne provoquant pas d’embrasement général
Incendies provoquant un embrasement général 

http://www.cnrc-nrc.gc.ca/obj/irc/doc/pubs/rr/rr253/rr253.pdf
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/obj/irc/doc/pubs/rr/rr302/rr302.pdf
mailto:alex.bwalya@nrc-cnrc.gc.ca
mailto:alex.bwalya@nrc-cnrc.gc.ca
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/obj/irc/doc/pubs/rr/rr253/rr253.pdf
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Enveloppe et structure du bâtiment

Le recours à des matériaux offrant
des niveaux d’isolation plus
élevés est un des moyens utilisés
afin de réduire la quantité
d’énergie nécessaire pour chauffer
ou climatiser un bâtiment. Les
systèmes d’isolation thermique à
haute performance qui intègrent
des panneaux d’isolation sous
vide (PIV) ont une capacité
d’isolation thermique de cinq à
dix fois supérieure à celle de
matériaux traditionnels ayant
une épaisseur comparable. La
recherche menée à ce jour sur ces
panneaux montre que l’utilisation
des PIV représente une solution
technologique attrayante qui permet
d’accroître considérablement l’effi -
cacité énergétique des bâtiments.

L’utilisation des PIV en cons -
truction a jusqu’ici été retardée pour
trois raisons : leur coût, la nécessité
de les protéger des perforations, et
l’absence de données sur leur
performance à long terme. L’Institut
de recherche en construction du
CNRC (IRC-CNRC), en collaboration
avec d’autres organismes de recherche
nationaux et internationaux, s’est
récemment penché sur ces aspects
particuliers et sur d’autres questions
dans le but de faire progresser cette
technologie.

Puisque la performance des
PIV est tributaire du maintien

du vide à l’intérieur du
matériau d’âme, ce dernier

doit être protégé des dommages
mécaniques dus au vent ou

aux activités de construction
comme le clouage.

La capacité d’isolation thermique
élevée des PIV est due à la réduction
de la pression gazeuse à l’intérieur
du matériau poreux qui les compose.
Un panneau d’isolation sous vide est
constitué d’un matériau d’âme à
pores ouverts capable de résister à la
pression externe causée par la

pression atmos phérique, protégé par
une barrière contre les gaz/feuille
doublure qui empêche l’air et la vapeur
d’eau de pénétrer dans le matériau.
Un agent déshydratant est ajouté au
matériau d’âme pour absorber les gaz
atmosphériques et la vapeur d’eau
résiduels dans le système de PIV.

À plus brève échéance,
plusieurs produits, comme les
systèmes de chauffage par

rayonnement pour planchers,
les portes extérieures et les

éléments de façade
préfabriqués, pourraient tirer
profit de la valeur isolante et du
faible encombrement des PIV. 

Le coût relativement élevé du
matériau d’âme était jusqu’ici un
obstacle à son utilisation; les
chercheurs de l’IRC-CNRC ont donc
étudié divers matériaux dans le but
de réduire le coût des PIV. Une étude
récente montre que les composites
fabriqués à partir de matériaux isolants
traditionnels à base de fibres auxquels
on a ajouté des poudres volcaniques
sont prometteurs comme matériaux
d’âme pour la fabrication des PIV. Les
chercheurs ont aussi établi que les
biofibres offraient un bon potentiel
pour la fabrication des PIV.

Puisque la performance des PIV
est tributaire du maintien du vide à

l’intérieur du matériau d’âme, ce
dernier doit être protégé des
dommages mécaniques dus au
vent ou aux activités de construc -
tion comme le clouage. On doit
donc aussi prévoir des procédures
et des normes pour la manutention
et le contrôle de qualité lors 
de la mise en œuvre des PIV.
Lorsqu’utilisés dans des cons -
tructions préfabriquées, les
matériaux rigides de l’enveloppe
leur assurent déjà une certaine
protection mécanique.

Au cours des cinq à dix
prochaines années, on estime que

les PIV demeureront plus coûteux
que les matériaux d’isolation
traditionnels offrant une même
valeur R. Mais leur coût devrait
diminuer grâce aux progrès de la
recherche, à un plus gros volume de
production et à l’automatisation des
procédés de fabrication, rendant les
PIV de plus en plus attrayants sur le
plan économique.

À plus brève échéance, plusieurs
produits, comme les systèmes de
chauffage par rayonnement pour
planchers, les portes extérieures et
les éléments de façade préfabriqués,
pourraient tirer profit de la valeur
isolante et du faible encombrement
des PIV. Plusieurs projets prototypes
ont déjà été menés à bien ou sont en
cours en Europe sur la technologie
des PIV, et au moins un projet a été
réalisé au Canada. Pour en savoir
plus sur la recherche sur les PIV, sur
leurs propriétés et sur leurs usages,
visitez le site (en anglais) :
www.ecbcs.org/annexes/annex39
.htm#p.

Pour obtenir plus de ren -
seignements sur la recherche menée à
l’IRC-CNRC ou pour connaître les
possibilités de partenariat sur des
projets liés aux PIV, veuillez
communiquer avec M. Phalguni
Mukhopadhyaya au 613-993-9600
ou, par courriel, à phalguni.
mukhopadhyaya@nrc-cnrc.gc.ca.

L’utilisation des panneaux d’isolation sous vide en
construction – Obstacles et possibilités

Coin d’un PIV montrant le matériau d’âme sous la barrière contre les gaz

Matériau d’âme

Barrière contre les
gaz/feuille doublure

http://www.ecbcs.org/annexes/annex39.htm#p
mailto:phalguni.mukhopadhyaya@nrc-cnrc.gc.ca
mailto:phalguni.mukhopadhyaya@nrc-cnrc.gc.ca
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polluantes des eaux de ruissellement
avant que celles-ci n’atteignent le
plan d’eau récepteur, dans ce cas-ci,
la rivière Bow. Une fois que cette
installation sera opérationnelle, le
CRID-CNRC s’attachera à valider 
le modèle CFD pour ce type
d’application en comparant les
données de surveillance et les
relevés bathymétriques aux résultats
prédits par le modèle CFD. (Les
relevés bathymétriques fournissent
des données sur la forme et les
caractéristiques d’un terrain
submergé qui peuvent être utilisées
pour produire des cartes détaillées
du lit d’une rivière ou d’un lac ou du
plancher océanique.)

Pour en savoir plus sur cette
initiative, ou si vous désirez y partici -
per, veuillez communiquer avec 
M. Darryl Dormuth au 306-780-5510
ou, par courriel, à darryl.dormuth@
nrc-cnrc.gc.ca. Vous trouverez plus
d’information sur d’autres projets en
lien avec la gestion durable des eaux
de ruissellement urbaines sur les sites
suivants : www.nrc-cnrc.gc.ca/fra/
projets/irc/egouts-pluviaux.html.

Dans les villes, les eaux de ruisselle -
ment déversées par les égouts pluviaux
transportent des fragments de sol, du
sable et des débris accumulés vers les
plans d’eau récepteurs, ce qui peut être
néfaste pour ces écosystèmes. Le Centre
de recherche sur les infrastructures
durables du CNRC (CRID-CNRC)
collabore avec AECOM Canada
Limited, la Ville de Calgary et
l’Université de Calgary pour trouver
une solution à ce problème.

La meilleure façon actuellement
de réduire la quantité de particules
dans les eaux de ruissellement en
milieu urbain consiste à les diriger
vers un ou plusieurs bassins de
rétention avant qu’elles n’atteignent
le plan d’eau récepteur. En dirigeant
les eaux de pluie vers de tels bassins,
on réduit considérablement leur
vitesse d’écoulement, ce qui donne
aux particules suffisamment de
temps pour se déposer au fond du
bassin avant que les eaux de
ruissellement ne se déversent dans le
plan d’eau principal.

La conception d’un bassin de
rétention efficace pour éliminer les
particules polluantes nécessite de
connaître le temps pendant lequel
l’eau doit séjourner dans le bassin
avant d’être évacuée. Si l’écoulement
à travers le bassin se fait dans une
seule direction (de la charge à la
décharge), le temps de séjour peut
être calculé au moyen d’une analyse
d’écoulement unidimensionnelle.

Mais dans les faits, on parvient
rarement à réaliser un écoulement
unidimensionnel à travers un bassin
entier. La direction de l’écoulement
dans un bassin est influencée par des
facteurs comme le vent, la forme du
bassin, les emplacements de la charge
et de la décharge, et les contraintes
de cisaillement sur les côtés et le
fond du bassin – autant de facteurs
qui contribuent au développement de
zones ayant des profils de vélocité
différents. Certains concepteurs tentent
de résoudre ce problème en augmen -
tant la taille du bassin pour prolonger
le temps de séjour, mais cela va à

l’encontre de l’objectif de réduire la
superficie occupée par le bassin de
rétention, ses coûts de construction et
d’exploitation, et de faire le meilleur
usage possible du terrain disponible.

Maximiser le temps de séjour
tout en réduisant au minimum la
taille du bassin exige une meilleure
connaissance de la façon dont ces
facteurs influencent le mouvement
de l’eau et l’élimination des particules
dans le bassin. La relation entre ces
facteurs et la performance du bassin
peut être étudiée au moyen de modèles
de dynamique numérique des fluides
(CFD) multidimensionnels. L’utilisation
de modèles CFD pour analyser l’élimi -
nation des sédiments dans les bassins
de rétention des égouts pluviaux est
relativement nouvelle et la fiabilité de
ce type d’application doit être établie.

Un modèle CFD est actuellement
utilisé pour aider à la conception
d’une installation de gestion des
égouts pluviaux à Calgary, en
Alberta. Ce projet s’inscrit dans le
cadre de la mise à niveau des égouts
pluviaux de la ville dans le but
d’éliminer davantage de particules

Infrastructures urbaines
Éliminer les sédiments des eaux de ruissellement en milieu urbain

Le Centre de technologies de construction assistées par ordinateur du CNRC 
(CTCO-CNRC) est l’un des membres fondateurs du nouvel Institut Building Information
Modeling in Canada, dont le lancement officiel par l’Association canadienne de la
construction a eu lieu le 11 août 2010. La mission de l’Institut consiste à diriger et à
faciliter une utilisation coordonnée de la Modélisation de l’information sur le bâtiment
(BIM) en matière de conception, construction et gestion de l’environnement bâti 
(voir article connexe dans Innovation en construction, mars 2010). 

Construction de Défense Canada, l’Ordre des architectes de l’Ontario, l’Association des
firmes d’ingénieurs-conseils et l’Institut royal d’architecture du Canada ont rejoint l’ACC
et le CTCO-CNRC en tant que membres. Le CTCO-CNRC  est une initiative de l’Institut
de recherche en construction du CNRC.

Le CTCO-CNRC a signé un accord avec l’ACC pour aider l’Association à promouvoir
l’adoption du BIM et à élaborer la portée du projet. Pour plus d’information, 
veuillez communiquer avec Shafee Ahamed du CTCO-CNRC au 519-430-7087 ou à
shafee.ahamed@nrc-cnrc.gc.ca.

Nouvelle collaboration avec l’Association
canadienne de la construction

http://www.nrc-cnrc.gc.ca/fra/projets/irc/egouts-pluviaux.html
mailto:shafee.ahamed@nrc-cnrc.gc.ca
http://www.nrc-cnrc.gc.ca/fra/projets/irc/egouts-pluviaux.html
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Fournir de l’air frais directement dans
une pièce à une température légèrement
plus basse que la température ambiante
de la pièce permet d’économiser de
l’énergie et d’améliorer la qualité de
l’air. Ce sont là les principales raisons
pour lesquelles les systèmes de
ventilation stratifiée (aussi appelés
systèmes de distribution d’air par stra-
tification) sont de plus en plus installés
dans des bâtiments au Canada. 

Les systèmes de ventilation strati-
fiée adoptent une approche fondamen -
talement différente de ceux que l’on
trouve dans la majorité des bâtiments
non résidentiels, qui ont généralement
recours au mélange et à la dilution
complète de l’air ambiant par l’apport
d’air frais extérieur pour la ventilation.
Avec la ventilation stratifiée, l’air frais
est introduit dans la pièce près du
niveau du plancher à une température
plus basse que la température de
réglage des thermostats. L’air est alors
réchauffé par les occupants et par les
équipements présents dans la pièce et
le mouvement ascendant de l’air chaud
entraîne les contaminants situés dans
la zone vitale (à la hauteur où les gens
respirent) vers le plafond. Cela crée un
environnement non uniforme en termes
de distribution de la température et des
polluants, mais des conditions accep -
tables au niveau de la zone vitale.

Des travaux de recherche précé -
dents ont montré que ce type de système
fonctionne bien pour les régions où
les bâtiments exigent une climatisation
toute l’année. Un nombre croissant de
bâtiments au Canada utilisent également
cette approche dans des régions où
les bâtiments doivent être chauffés
durant les mois d’hiver. Le chauffage
supplémentaire procuré en hiver peut
détruire les conditions de déplacement
d’air qui font que l’air de ventilation
se déplace verticalement jusqu’au
plafond, ce qui peut affecter les
conditions vécues par les occupants. 

Pour évaluer l’effet du chauffage
supplémentaire en hiver sur ces
systèmes, l’Institut de recherche en
construction du CNRC procède à des
études sur le terrain dans des
bâtiments existants équipés de
systèmes de ventilation stratifiée,
ainsi qu’à des études détaillées au
moyen de l’Installation de recherche
sur l’environnement intérieur (voir
l’encadré).

Deux études sur le terrain ont été
réalisées jusqu’ici. Les résultats de
celles-ci montrent que l’efficacité du
retrait des contaminants mesurée est
supérieure à celle prédite par les études
précédentes dans des conditions de
chauffage. De plus, les principaux
indices de confort thermique (l’écart
vertical dans la température de l’air
et le ratio de courants d’air à la
hauteur de la tête et des chevilles) se
situent généralement à l’intérieur des
limites établies par les normes de
l’ASHRAE. (L’ASHRAE élabore des
normes aussi bien pour ses membres
que pour les autres professionnels
préoccupés par la conception et par
le maintien d’environnements intérieurs
sains). Toutefois, la conception de ces
systèmes s’écarte des lignes directrices
existantes de l’ASHRAE et de la
REHVA (la REHVA est une fédération
d’associations européennes consacrées
au chauffage, à la ventilation et à la
climatisation) et il se peut que les
avantages d’un système de ventilation
stratifiée ne soient pas pleinement
réalisés. Des problèmes au niveau du

contrôle des contaminants de même
qu’un inconfort thermique localisé
ont aussi été identifiés sur le terrain.

Afin de mieux comprendre le
contrôle des systèmes de ventilation
stratifiée et l’interaction entre les
zones situées au centre du bâtiment
et les zones situées en périphérie et
près des fenêtres, l’IREI a été équipée
d’un système de ventilation stratifiée
afin de permettre aux chercheurs
d’étudier les modèles de circulation
d’air et l’environnement thermique
en détail au cours de la saison de
chauffe 2010-2011. Une fois les
expériences physiques terminées,
des expériences sur des sujets
humains seront aussi réalisées pour
évaluer la satisfaction des occupants
vis-à-vis d’un système de ventilation
stratifiée, comparativement à un
système de ventilation classique
situé au plafond.

Pour plus de renseignements 
sur ce projet, veuillez communi -
quer avec M. Iain Macdonald au 
613-993-9676 ou, par courriel, à
ian.macdonald@nrc-cnrc.gc.ca.

Améliorer la qualité de l’air grâce à la ventilation stratifiée

Environnement intérieur

L’Installation de recherche sur l’environnement
intérieur (IREI), située sur le campus du Conseil
national de recherches du Canada, à Ottawa, est
utilisée pour des essais portant sur l’acoustique,
l’éclairage, la ventilation et le confort thermique.
Cette installation unique, qui permet d’évaluer autant
les aspects subjectifs et objectifs de la qualité de
l’environnement intérieur, accueille des travaux de
recherche précurseurs depuis plus d’une décennie.
Couvrant une superficie de 89 m2, elle peut être
aménagée pour simuler un éventail de configurations
intérieures de bâtiment en grandeur réelle.
Construite en 1996, cette installation de l’Institut de recherche en construction du CNRC (IRC-
CNRC) a été rénovée de fond en comble l’an dernier. Les améliorations apportées comprennent :
• Système CVC : le nouveau système « à la fine pointe de la technologie » peut être

facilement programmé pour moduler les conditions de température et de ventilation.
• Mur extérieur : un nouveau système de mur-rideau a été sélectionné. Des fenêtres

ouvrantes situées en haute et basse positions sont maintenant une option et permettent
d’évaluer la ventilation naturelle.

• Stores intérieurs : deux séries de stores roulants intérieurs motorisés (opaques et semi-
opaques) ont été installées. Ces stores permettent aux occupants ou au système de gestion
énergétique du bâtiment (SGÉB) de contrôler la quantité de lumière du jour (et le gain
solaire) admise dans la pièce.

Pour en savoir plus sur l’IREI, visitez le site 
www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/installations/irc/environnement-interieurs.html.

Modernisation de l’Installation de recherche 
sur l’environnement intérieur

Nouveau système de mur-rideau à l’IREI  

mailto:ian.macdonald@nrc-cnrc.gc.ca
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/installations/irc/environnement-interieurs.html
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Traditionnellement, les diffuseurs d’air
servant à alimenter les pièces des mai-
sons chauffées au moyen d’un système
à air pulsé étaient toujours situés sous
les fenêtres, afin de compenser le
courant d’air froid descendant émanant
de la fenêtre. S’il y avait de bonnes
raisons pour cela dans le passé, les
nouvelles normes de construction (qui
exigent des murs mieux isolés, des
vitrages plus performants et une inter-
face mur-fenêtre étanche) signifient
qu’il y a maintenant moins de
courants d’air froid sous les fenêtres. 

L’Institut de recherche en cons -
truction du CNRC (IRC-CNRC) réalise
actuellement des expériences dans de
nouveaux bâtiments bien construits
pour évaluer si les diffuseurs d’air
peuvent être déplacés de leur emplace-
ment traditionnel sans affecter négative-
ment la qualité de l’air intérieur, le
confort thermique des occupants ou
les charges énergétiques du bâtiment.

Une première série d’expériences
a été menée durant la saison de chauffe
dans la Maison de recherche sur la
ventilation et les murs, située sur le
campus du CNRC à Ottawa. Cette
maison possède des murs offrant une
isolation R-20, un comble isolé ayant
une valeur R-40, des fenêtres à triple
vitrage et à faible émissivité remplies
d’argon, et une construction modéré -
ment étanche à l’air. Les expériences
réalisées durant la saison de chauffe

ont été complétées par des simulations
CFD (dynamique numérique des
fluides). À la suite de ces expériences,
on a observé que, tant pour un
emplacement traditionnel que pour
un emplacement non traditionnel 
des diffuseurs :
1) la différence au niveau du confort

thermique prédit était mineure (la
mesure de l’inconfort thermique
est fournie par l’écart vertical dans
la température de l’air, qui ne doit
pas dépasser 3 °C), et 

2) l’efficacité des diffuseurs pour éli -
miner les contaminants (une mesure
de la qualité de l’air intérieur) était
comparable. Les valeurs moyennes
d’efficacité étaient de 1,14 pour l’em -
placement du diffuseur d’air sous la
fenêtre, et de 1,10 lorsque le diffuseur
était situé sur un mur intérieur. 

L’éloignement des diffuseurs
d’air des fenêtres pourrait avoir
un impact important pour les

nouvelles constructions :
l’utilisation de gaines plus courtes
permettrait d’économiser sur les
matériaux et de raccourcir les

délais de construction …

Les résultats obtenus à l’aide des
modèles CFD concordaient avec ceux
des expériences physiques. Ces résul -
tats, qui s’appliquent uniquement à la

saison de chauffe, semblent indiquer
qu’il n’y a pas, sur le plan du confort
thermique et de la qualité de l’air
intérieur, d’avantage significatif à
situer le diffuseur d’air sous une
fenêtre dans un bâtiment bien isolé et
bien construit.

Lors de la deuxième phase du
projet, les chercheurs étudieront la
performance des diffuseurs d’air en
période estivale (saison de clima -
tisation) pour déterminer si elle est
semblable à celle obtenue en saison
de chauffe. Ces résultats seront aussi
complétés par des simulations.

L’éloignement des diffuseurs
d’air des fenêtres pourrait avoir un
impact important pour les nouvelles
constructions : l’utilisation de gaines
plus courtes permettrait d’économiser
sur les matériaux et de raccourcir les
délais de construction et, puisque le
système de chauffage à air pulsé
n’aurait plus à être raccordé au
pourtour du bâtiment, cela offrirait
aussi une plus grande flexibilité au
niveau de la conception architecturale.

Pour en savoir plus sur la Maison
de recherche sur la ventilation et les
murs, visitez le site www.cnrc-
nrc.gc.ca/fra/installations/irc/ventila
tion-murs.html. Pour plus de
renseignements sur ce projet, veuillez
communiquer avec M. Iain Macdonald
au 613-993-9676 ou, par courriel, à
iain.macdonald@nrc-cnrc.gc.ca.

Les diffuseurs d’air doivent-ils vraiment être situés sous les fenêtres?

Le programme de recherche sur l’Environnement intérieur de
l’Institut de recherche en construction du CNRC travaille, en
collaboration avec l’industrie aérospatiale canadienne, à la mise sur
pied d’une nouvelle initiative sur les technologies environne -
mentales dans les cabines d’avion (TECA). Le but de cette initiative
est de mettre au point, d’appliquer et d’évaluer des technologies
qui permettront d’assurer un environnement sain et confortable à
l’intérieur des cabines d’avion pressurisées et à voilure fixe.

Le CNRC organise cet atelier afin de recueillir de l’information sur les
défis et les lacunes à surmonter pour mettre au point la prochaine
génération de systèmes de contrôle de l’environnement des cabines
d’avion. L’atelier permettra également de définir comment le
programme de TECA du CNRC peut le mieux aider l’industrie à
relever ces défis.

Des consultations individuelles avec des équipementiers et des
fournisseurs du premier palier sont en cours afin d’identifier les
trois grands défis en matière de TECA auxquels le CNRC devra
s’attaquer en priorité en collaboration avec des entreprises
canadiennes. Ces défis feront l’objet de trois présentations pour
stimuler la discussion lors de l’atelier. 

Cet atelier se veut aussi une première étape dans l’élaboration 
d’un plan stratégique à long terme et l’identification de projets de
TECA à plus brève échéance. Pour en savoir plus sur cet atelier 
ou pour vous inscrire, visitez le site www.cnrc-nrc.gc.ca/teca
ou communiquez avec M. Paul Lebbin au 613-991-4644 ou par
courriel à paul.lebbin@nrc.gc.ca.

Atelier sur les technologies environnementales dans les cabines d’avion

http://www.cnrc-nrc.gc.ca/teca
mailto:paul.lebbin@nrc.gc.ca
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/installations/irc/ventilation-murs.html
mailto:iain.macdonald@nrc-cnrc.gc.ca
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/installations/irc/ventilation-murs.html
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/installations/irc/ventilation-murs.html
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Le Centre canadien des technologies
résidentielles (CCTR) est exploité
conjointement par le Conseil
national de recherches du Canada,
Ressources naturelles Canada et la
Société canadienne d’hypothèques
et de logement. Il a pour mission
d’encourager le développement de
nouvelles technologies et d’accélérer
leur acceptation sur le marché. 

Depuis son ouverture en 1998,
le CCTR soutient les fabricants de
technologies éconergétiques dans la
recherche et le développement et
conseille les constructeurs et les
propriétaires dans leurs pratiques et

leurs options. Dans ses maisons
jumelles R-2000 (maison d’essais et
maison témoin) et son Infocentre sur
le campus du CNRC à Ottawa, plus
de 40 technologies résidentielles ont
été évaluées par le CCTR. 

Le CCTR a lancé un bulletin
d’actualités électronique afin de
vous informer des derniers projets
réalisés dans le centre. Citons deux
articles figurant dans le premier
numéro, à savoir, Évaluation de la
performance énergétique d’une
installation mécanique intégrée et
Le bilan énergétique d’un foyer est-il
négatif en hiver?. Pour en savoir

plus et pour vous abonner à notre
bulletin, rendez-vous à la page
www.cctr-ccht.gc.ca. 

Le site Web du CCTR
(www.cctr-ccht.gc.ca) a été
complètement remanié et comprend
maintenant les descriptions des
nouveaux projets, les publications
ainsi qu’une visite virtuelle. Pour de
plus amples renseignements, veuillez
communiquer avec Mme Marianne
Armstrong par téléphone au 
613-991-0967 ou par courriel, 
à l’adresse marianne.armstrong@
nrc-cnrc.gc.ca.

Pleins feux sur le Centre canadien des technologies résidentielles

Le transfert des connaissances est un
processus essentiel qui permet au
secteur de la construction de
s’améliorer constamment. C’est un
défi auquel sont confrontés autant
les entrepreneurs, les constructeurs,
les fournisseurs que les collèges de
formation professionnelle qui
tentent d’engager la nouvelle
génération de travailleurs de la
construction.

Le Centre de technologies de la
construction assistées par
ordinateur du CNRC (CTCO-CNRC)
tente de relever ce défi en mettant
sur pied un réseau  ayant pour but
de promouvoir la recherche,
l’évaluation et l’adoption de
nouveaux outils et méthodes de
formation dans ce domaine. Cet
effort vise à mettre au point des
méthodes d’enseignement et de
transfert des connaissances plus
efficaces pour soutenir un secteur de
la construction résolument engagé
dans la voie du progrès.

L’utilisation de simulations
visuelles semble une solution
prometteuse pour donner aux
praticiens moins expérimentés la
chance de perfectionner leurs
compétences avant de se retrouver
sur un chantier de construction. 

En exploitant des technologies
propres aux jeux vidéo, ces outils
interactifs permettent de partager et
d’acquérir des connaissances
propres à des situations particulières
du secteur de la construction.

Huit collèges et écoles
polytechniques  à travers le Canada
se sont déjà joints au CNRC pour
coordonner et réaliser cette
recherche. Une étude pilote est en
cours pour évaluer l’efficacité
d’outils de visualisation interactifs
pour la formation sur les procédures

en matière de sécurité. Les premiers
résultats obtenus à l’aide d’un outil
prototype sur la sécurité dans les
tranchées indiquent que les
étudiants et les éducateurs voient un
énorme potentiel dans l’utilisation
de ces nouvelles technologies.

Les organismes qui désirent
joindre le réseau et bénéficier de 
ces technologies sont invités à
communiquer avec M. Paul
Woodard au 519-430-7061 ou
paul.woodard@nrc.gc.ca.

Apprendre à l’aide d’outils de simulation interactifs
Utilisation d’outils
interactifs pour
enseigner les
procédures de
sécurité

mailto:paul.woodard@nrc.gc.ca
http://www.cctr-ccht.gc.ca
http://www.cctr-ccht.gc.ca
mailto:marianne.armstrong@nrc-cnrc.gc.ca
mailto:marianne.armstrong@nrc-cnrc.gc.ca




OCTOBRE
10-13

2010 IEEE International Conference on
Systems, Man, and Cybernetics, Istanbul,
Turquie. http://www.smc2010.org/

NOVEMBRE
2  

2nd ACM Workshop on Embedded Sensing
Systems for Energy-Efficiency in Buildings
(BuildSys 2010), Zurich, Suisse.
http://www.buildsys.org/2010/

2011
JANVIER/FÉVRIER 

31 janv. – 2 fév.
12th Fire and Materials Conference 2011, 
San Francisco.
http://www.intersciencecomms.co.uk/
html/events/fm11cfp.htm

JUIN
21-26

Sixth International Structural Engineering 
and Construction Conference (ISEC-6),
Zurich, Suisse. 
http://www.isec-society.org/ISEC_06/index.htm

JUILLET 
3-8

XIIIth International Congress on the
Chemistry of Cement (ICCC), 
Madrid, Espagne. 
http://www.icccmadrid2011.org/

Activités à venir

Vous voudriez parfois en savoir
plus mais vous ne savez pas
comment faire? Grâce à ce
passage à la version électronique,
Innovation en construction vous
offrira des hyperliens dans chacun
de ses articles. D’un simple clic,
vous obtiendrez l’information
recherchée et la réponse à vos
questions. Vous pourrez puiser
dans un large répertoire de
rapports de recherche en ligne 
et balayer toute l’information
disponible sur les codes de
construction. 

Rendez-vous sur la nouvelle
version en ligne au mois de
décembre. 

Ne ratez pas un numéro,
inscrivez-vous dès maintenant sur
la page www.cnrc-nrc.gc.ca/irc/ic

La recherche 
en construction 
de l’IRC-CNRC et
l’information sur les
codes désormais
plus facile d’accès!
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